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Description :
	Groot est une intelligence artificielle capable de reconnaître plus d’une centaine d’espèces de fleurs existantes à ce jour. Elle fonctionne sur une image prise depuis internet mais également sur une simple photo prise depuis un téléphone. 
Elle a été entrainée sur base d’un dataset (jeu de données), téléchargé depuis la plateforme www.kaggle.com ( plateforme d’apprentissage du machine learning ), contenant une grande quantité de photos de fleurs avec pour chacune d’entre-elles, leur nom associé. Groot fonctionne grâce à un algorithme d’apprentissage supervisé écrit en python développé avec la librairie Tensorflow ( www.tensorflow.org ). 
La notion d’intelligence fonctionne grâce à ce que l’on appelle un réseau de neurones. Ce réseau est structuré en plusieurs couches : couches d’entrée, couche intermédiaire, couche de sortie. Dans chacune des couches se trouvent un certain nombre de neurones. Chaque neurone a la capacité, tel un vrai neurone, de recevoir des données en entrée et de répondre par un signal transmis au nœud suivant.   
La première couche de notre réseau sert à recevoir des données ainsi que de les convertir. Dans notre cas, pour chaque photo de fleur que nous lui envoyons, elle se chargera de convertir celle-ci selon la couleur des pixels mais également d’effectuer des modifications aléatoires telles que des rotations et des zooms sur celle-ci pour créer des images supplémentaires. Pour de meilleures performances, notre tache sera également de déterminer les conditions de modification.
Les neurones de la couche intermédiaire sont les plus importants car ce sont eux qui vont déterminer la valeur attribuée à l’image. Nous utilisons un empilement des couches de convolution. Ces couches sont inspirées directement du cortex visuel animal et permet d’analyser l’image par blocs. Une vision plus concrète de ces couches de convolution serait d’attribuer, à chacune d’entre-elles, une caractéristique d’une fleur telle que la présence de pétale par exemple. Ensuite, cette information passe par une couche ‘ MaxPooling’ qui se charge de réassembler les différents blocs analysés par les couches de convolution. Un grand problème de ces couches de convolution est que pour obtenir une IA performante, nous avons besoin d’un nombre de couches conséquent. Il est assez clair que, plus nous avons de critères spécifiques à une fleur, plus la reconnaissance sera précise et correcte. Malheureusement , cela augmente considérablement les ressources utilisées. 
La troisième couche sert à l’affichage des résultats obtenus par la couche intermédiaire. Concrètement, il y a un neurone par fleurs possible. Chacun de ces neurones a donc un poids qui correspond à la probabilité qu’il soit indicateur de la bonne réponse. La réponse déterminée est alors comparée avec le vrai nom de la fleur. Si les deux ne correspondent pas, on renvoie l’information aux couches intermédiaires ce qui va modifier les critères sur les couches intermédiaires. On refait alors cela jusqu’à obtenir la bonne réponse sur la couche de sortie. 
	Concernant les méthodes d’apprentissages, nous utilisons l’apprentissage supervisé qui est le principe expliqué juste au-dessus de connaître la fleur correspondante à l’image pour chaque image utilisée pendant l’entrainement et d’ajuster les critères de reconnaissances de notre IA. Une autre méthode d’apprentissage très connue est l’apprentissage par renforcement. Il est extrêmement populaire pour les jeux de plateau mais très compliqué à utiliser dans notre cas. En effet, un réseau de neurones ne pourrait pas associer le nom de tulipe à une image de tulipe sans qu’on le lui ait dit auparavant.
	Une partie également assez importante dans l’entrainement d’une intelligence artificielle dans le cadre de la reconnaissance d’images est le jeu de données utilisé (c’est-à-dire les photos de fleurs). Un problème qui se pose souvent dans ce genre d’IA est « l’overfitting ». Le principe est qu’on ajuste trop notre réseau de neurones par rapport au jeu de données servant à l’apprentissage. Du coup, si dans nos photos, il n’y a, par exemple, qu’une seule image de rose et que sur celle-ci, la rose est tenue par une main, l’IA pourrait très bien penser que la main est une caractéristique de la rose.
	Pour finir, notre IA est disponible pendant toute la semaine du printemps des sciences 2020-2021 via le lien suivant : https://groot.ninja/  
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